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Les intellectuels occidentaux et occidentalisés prétendent que l'Islam est une religion et non pas
économie, un dogme et non pas un programme de vie, une relation entre l'homme et son Seigneur et ne
saurait constituer la base d'une révolution sociale en Iran.

Mais il leur a échappé que l'Islam est une révolution dans laquelle la vie est indissociable de la foi,
l'aspect social est inséparable du contenu spirituel. C'est pourquoi cette révolution est unique en son
genre tout au long de l'histoire.

L'Unicité est l'essence de la foi islamique. C'est par elle que l'Islam libère l'homme de toute servitude
autre que celle de Dieu: «Il n'y a de dieu que Dieu». Elle refuse toute forme de fausse divinité à travers
l'histoire. Là, c'est la libération de l'homme de l'intérieur. Puis, l'Islam, conséquemment à cette libération,
décide de libérer la richesse et l'univers de tout propriétaire autre que Dieu, et là, c'est la libération de
l'homme de l'extérieur. L'Imam 'Alî relie, l'une à l'autre, ces deux vérités, lorsqu'il a dit: «Les Serviteurs
sont les serviteurs de Dieu et les Biens sont les biens de Dieu».

De cette manière, l'Islam a détruit toutes les chaînes artificielles et toutes les barrières historiques qui
entravaient la progression et la marche hâtive de l'homme dans le chemin de son Seigneur qu'il s'agisse
des chaînes et des barrières incarnées par la fausse divinité, les appréhensions et les forces
légendaires qui amoindrissent l'humanité, ou de celles, présentées sous formes de royautés, qui
consacrent la souveraineté de tyran - individu, oligarchie ou classe - sur la terre au détriment des
peuples et qui empêchent le développement naturel de ceux-ci et leur imposent des rapports de
dépendance et de servitude.

De là, l'Islam, pour lequel tous les prophètes ont lutté, était une révolution sociale contre l'injustice, la
tyrannie et contre toutes formes d'exploitation et de servitude.

De là, également, les prophètes qui portaient ce flambeau, polarisaient toujours les damnés de la terre
et les masses misérables qui étaient déchirés spirituellement par la fausse divinité, tiraillés
intellectuellement par la «jahilyya» (obscurantisme, ignorance) et tombés en proie aux différentes formes
d'exploitation et d'injustice sociale.

Notons cependant que la révolution des prophètes s'est distinguée qualitativement de toutes autres
révolutions sociales à travers l'histoire, car elle a libéré l'homme de l'intérieur en même temps qu'elle a
libéré l'univers de l'extérieur. Elle a appelé la première libération, le «jihâd majeur», la seconde le «jihâd
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mineur», celui-ci ne pouvant réaliser son grand objectif que dans le cadre de celui-là.

Il s'en est suivi que:

1- Cette révolution n'a pas remplacé l'ancien exploiteur par un nouvel exploiteur, ni n'a substitué une
forme de tyrannie à une autre tyrannie, car en même temps qu'elle a libéré l'homme de l'exploitation, elle
l'a libéré de l'intérieur, des sources de l'exploitation qui sont en lui, et cela en modifiant sa vision de
l'univers et de la vie. Dieu a dit:

«Nous avons voulu combler de nos faveurs ceux qui sont opprimés sur terre; nous avons voulu
les rétablir comme chefs de la communauté et comme héritiers». (Coran, 28:5).

Remarquons bien comment les deux actions révolutionnaires sont menées côte à côte: les opprimés
deviennent à la fois les guides et les héritiers de la terre; c'est dire qu'en même temps qu'ils sont rétablis
à la place des exploiteurs et des profiteurs dont ils reprennent la charge des affaires, ils sont purifiés de
l'intérieur et élevés au niveau de l'«exemple à suivre» et du «modèle de l'homme sublime». C'est
pourquoi l'opération du remplacement révolutionnaire faite par les prophètes, ne sera pas identique à
celle du remplacement du féodal par le capitaliste, du capitalise par le prolétaire. Autrement dit, il ne
s'agit pas de changer les positions de l'exploitation mais d'extirper définitivement l'exploitation et toutes
formes de l'injustice humaine.

Dans un autre texte, le noble Coran définit la qualité de ces opprimés que la révolution des prophètes
propose pour le charger de la Khilâfah sur la terre. Dieu a dit, en effet:

«L'assistance est donnée à ceux qui, si nous leur accordons le pouvoir sur la terre, s'acquittent
de la prière, font l'aumône, ordonnent ce qui est convenable et interdisent ce qui est blâmable. La
fin de toute chose appartient à Dieu». (Coran, 22 : 41).

2- La lutte des prophètes contre l'injustice et l'exploitation n'a pas pris un caractère de lutte des classes,
comme c'était le cas dans beaucoup de révolutions sociales, car elle était une révolution humaine qui
avait pour but, avant tout, de libérer l'homme de l'intérieur. L'aspect révolutionnaire social de cette lutte
n'était qu'une superstructure de cette révolution. C'est pourquoi notre Grand Prophète avait appelé la
révolution de libération de l'intérieur: le «jihâd majeur», et celle de l'extérieur: le «jihâd mineur», comme
nous l'avons indiqué plus haut.

L'Islam a pu, par le processus de libération de l'intérieur ainsi que par la réalisation des exigences du
jihâd mineur, exalter chez les âmes pieuses de différentes couches sociales des communautés jahilites,
toutes les potentialités de «Bien» et de la «Générosité», et y faire exploser toutes les énergies
créatrices. Il s'en est suivi que le riche s'est mis aux côtés du pauvre sur la ligne d'affrontement avec
l'injustice et la tyrannie. L'exploiteur de la veille s'est mélangé le lendemain à l'exploité, dans un même
cadre révolutionnaire, après avoir assimilé les hautes valeurs de jihâd majeur.



Le révolutionnaire qui suit la ligne des prophètes n'est pas cet exploité qui croit que l'homme puise sa
valeur dans l'appropriation des moyens de production et de sa puissance sur la terre, et qui s'efforce par
conséquent d'arracher cette valeur aux mains de ses exploiteurs et de la faire sienne, sachant que c'est
son appartenance à une classe - celle de exploiteurs ou celle des exploités - qui détermine sa position
dans la lutte sociale.

Le révolutionnaire qui suit la ligne des prophètes, c'est celui qui croit que l'homme puise sa valeur dans
ses efforts soutenus en vue de s'approcher de Dieu, et dans son assimilation de toutes les valeurs
humaines que revêtent ces efforts, et livre un combat acharné contre l'exploitation qu'il considère comme
une dilapidation de ces valeurs et une déviation de l'humanité de son acheminement vers Dieu et de la
réalisation de ses grands objectifs en la distrayant par l'enrichissement et la thésaurisation. Ce qui
détermine cette position au révolutionnaire qui suit la ligne des prophètes, c'est son degré de succès
dans le jihâd majeur et non pas sa situation sociale ni la classe sociale à laquelle il appartient.
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